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Je m'adresse ici aux forestiers des pays tempérés où on admet 
que le stade final stable de l'évolution d'un peuplement est la forêt 
(( climax ». 
On lui prête toutes les vertus : elle reconstitue le groupement 
en équilibre avec le milieu ; elle est incombustible ; elle réalise l'idéal 
de beauté et de stabilité. Ces vertus sont-elles réelles ? Il faut être 
modéré en toutes choses et j'accorde volontiers un certain nom-
bre de vertus au climax mais c'est souvent une vue théorique. 
Il y a des forêts encore peu exploitées par l'homme et qui doi-
vent réaliser le type idéal. Si nous allons aux Laurentides, au Ca-
nada, le type idéal est un fouillis de petits arbres encombrés de 
près d'un mètre de détritus pourrissants. La valeur économique 
est réelle à cause de la densité des petits Sapins, Epicéas ou Bou-
leaux, mais c'est tout le contraire d'une belle forêt. 
Allons chercher le climax splendide des forêts de Douglas en 
Colombie britannique. Quelques coins sont sensationnels mais sur 
d'immenses étendues la forêt a brûlé. Ici elle a 20 ans, là 40 et 
les troncs noircis des grands arbres disparus forment un paysage 
sans attrait. Et n'accusons pas seulement l'homme. Les forestiers 
canadiens estiment que 70 % des incendies sont causés par la fou-
dre, phénomène naturel. 
Allons au N. de Melbourne où s'étalent les splendeurs des fo-
rêts d'Eucalyptus regnans. Un incendie naturel a dévasté des im-
mensités, causé la mort de nombreuses personnes. L'Eucalyptus 
distille une essence inflammable et le vent porte la flamme d'arbre 
en arbre. 
Et parlons des Pins, ces « romanichels » que le Conservateur 
DUCAMP détestait cordialement. Et dire que A. CHEVALIER lui a dé-
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dié mie section du genre Pinus, le Ducampopinus\ Ils n'ont pas le 
droit d'être des climax. C'est en partie vrai, et il est incontestable 
que l'homme a favorisé l'extension de ces arbres. Mais il ne faut 
pas exagérer. Les analyses polliniques relatives à des périodes où 
la pression humaine était faible montrent des Pins partout. 
Les immenses forêts de Pins sylvestres de Suède ne sont-elles 
pas des climax? Les forêts de Pins à crochets ou de Pins Mugho 
n'auraient-elles pas le droit d'être des climax? Le Mexique a d'im-
menses forêts de Pins et presque cinquante espèces différentes de 
ce genre. Les forêts brillent constamment, surtout du fait de l'hom-
me et, en mars-avril, de Mexico, on ne voit guère les géants du 
Popocatepetl et de l'Ixtaccihuatl. Ce sont en général des climax. 
Aux Pyrénées, laissons la forêt de Hêtre-Sapin évoluer lente-
ment vers le « climax ». Les Sapins étoufferont peu à peu les 
Hêtres puis seront seuls. La régénération deviendra peu à peu im-
possible; la forêt périra et la lande à Callune la remplacera. La 
lande est-elle le vertueux climax? 
Et je n'ai pas encore abordé le côté économique. Le champ de 
blé épuise le sol et il est économique de mettre des engrais pour 
restituer au sol ce que l'homme a enlevé avec la récolte. 
Un champ de Pins maritimes rapporte de l'argent, il appauvrit 
le sol. N'a-t-on pas le droit de cultiver un champ de Pins mari-
times, quitte à restituer au sol ce qui a été enlevé et à lui donner 
les qualités nécessaires à une nouvelle récolte? 
En bien des points de France, l'évolution normale évincerait les 
Pins pour donner une forêt de Chênes qui aurait toutes les ver-
tus climaciciues. Mais tant que les chimistes ne sauront pas faire à 
bon marché du papier avec les Chênes, les Pins rapporteront bien 
davantage. 
J'ai fait longtemps partie de la « Silva Mediterranea » qui théo-
riquement n'est pas morte. Nous voulions étudier les forêts médi-
terranéennes, restaurer la couverture d'Yeuses ou de Cyprès. Mais 
les considérations économiques ont balayé nos rêves ; on ne parle 
plus que de Peupliers et d'Eucalyptus et un peu de Chênes-lièges. 
Un forestier eminent a dit du Jura: quand les Epicéas devien-
nent beaux, c'est qu'on quitte le Picetum, c'est-à-dire le climax de 
l'Epicéa. Il paraît en effet que les Pessières du Jura sont des hê-
traies quand elles sont belles. Y a-t-il des forestiers pour vouloir 
remplacer l'Epicéa par le Hêtre ? Ce serait botaniquement l'idéal ; 
est-ce l'idéal du forestier qui gagne de l'argent avec l'Epicéa et 
offre au touriste de magnifiques cathédrales de verdure? 
